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ANNONCES :

Nous vous expédions le Conteur Vaudois à l'essai, espérant qu'un grand
nombre de compatriotes comprendront qu'en s'y abonnant, ils encourageront

les amis du patois et des coutumes vaudoises.

NOUVEL-AN
Avant..., Pendant..., Après...!

ES personnes d'un certain âge, qui ont
l'expérience, ne manquent jamais de

vous dire, vers la fin de juillet : « Voilà
les cerises cueillies, on est tout de suite au

Nouvel-Ain' » Et le plus fort, c'est qu'elles ont
raison

En un clin d œil, les « grands frakb-^`-sant bi.
Et une fois les fourneaux allumés, les fenêtres
doubles posées... on peut commencer à
collectionner les cartes de bons vœux et fouiller du
regard les vitrines qui nous donneront des idées

sur les cadeaux à offrir
'C'est prédsément ce que l'on ne fait pas La

veille de l'An, on se précipite sur les savonnettes

et les boîtes dé fondants, avec des airs de

perdus On est alors en colère contre les demoiselles

de magasin qui n'ont pas su nous conseiller,

contre cette habitude ridicule d'offrir des
cadeaux, contre son entourage qui nous oblige
tacitement à choisir des choses qui ne conviendront

pas, et l'on constate amèrement son manque

complet d'imagination et les quelconques
achats qu'on vient de faire, Ce qui achève de

nous mettre de mauvaise humeur pour toutes les
fêtes

Mais il y a ceux qui croient avoir trouver la
bonne solution : une semaine avant, ils vous
disent :

—• As-tu fait ta liste
Notez qu'ils se rendent très bien compte du

supplice qu'ils nous infligent Ah ah se

disent-ils, tu aimes les cadeaux Très bien, très
bien, on te les fera chèrement payer, mon petit!

'Dès ce moment, le souci aux crocs d'acier ne

vous lâche plus. Crayon en main, front
fiévreux, vous procédez laborieusement par
élimination Vous n'osez demander cette bouillote
électrique... vingt-cinq francs, c'est trop qu'est-
ce qu'on irait penser Ni cette bonne bouteille
coiffée d'argent... on vous croirait... (Passons
ni ce livre plein de sel et de cocasses personnages...

on vous jugerait superficiel, mauvais
plaisant!! Finalement vous couchez sur le papier
des choses sérieuses, utiles, oh surtout utiles,
désespérément utiles Et vous remettez votre
liste en vous excusant de votre sans gene, de votre

manque de modestie
On l'empoche avec un sourire victorieux Et,

le jour de l'An, vous dewez jouer votre rôle de

personnage étonné, ravi, comblé. Et, par comble

d'ironie, on vous dira :

—¦ Mais non, mais non1 Ne me remercie pas,
c'est si peu de chose

Et c'est ainsi que les cadeaux perdent le seul
caractère qui en fait leur dharme et leur prix :

l'imprévu.
Quel dommage que les grandes personnes ne

croient plus au Bon-Enfant J'entends au Bon-
Enifant de l'ancien temps, celui' qui devinait vos
désirs avant même que vous les ayez formulés

Pendant... que vous déplorez la fade saveur
de vos cadeaux avec un visage illuminé et des

yeux brillants... on a coupé l'inévitable tourte
festonnée de sucre. Dès- Iors, et pendant deux
tours de cadran, vous mangerez du sucre sous
toutes les formes et de toutes les manières qu'il
est humainement possible dé l'imaginer. Du
sucre en forme de fruit, du sucre en forme d'animal,

du sucre en pain,, du sucre liquide, élastique,

mince, épais, rose, bleu ou vert. Des bricelets

sucrés éperdûment, de la crème douce, des

marrons confits et des dates qui vous «pedzent»
4es doigts-!—

Après... que la dernière tranche de pudding
copieusement arrosée d'un épais et généreux
sirop, a passé de vie à trépas, après que les
cadeaux ont été échangés discrètement, après que
l'ultime « pèlerine » a fondu longuement dans
la bouche, après le dernier baiser et les vœux
de bonheur... une seule pensée vous étreint, vous
tenaille comme un cauchemar, un seul désir, un
seul rêve se dresse, immense, devant vos yeux,
et vous cherchez par les moyens les plus rapides

et les plus sûrs à placer devant vous, à portée
de main et loin des importuns... un bocal

de cornichons flanqué d'un énorme quartier de

fromage! Benj. Guex.

Le canard sauvage. — Dites-anoi, garçon, est-ce
bien du caníand sauvage que vous m'apportez

— Oui, monsieur, et tellement sauvage, qu'il a
failliu courir pendant un. bon quant d'heure dans la
basse-cour aivant de l'attraper.
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M
EIN FIAISEINT Sü ON PAU (PIEU)

En voilà une,
La jolie une,
La un s'en va,

Ça ira!
La deux revient,

Ça va bien

L'è dinse que tsantâvant lè z'autro iâdzo,
clliâo que dèvessant fiore su lè pau avoué dâi
battéran po coudhî lè plliantâ dein la terra,
mîmameint dein lo lé... Oein l'ètâi dâi trovau pétiâ-
blilio, allâ pî. Ora, on lè fâ pe rein mé, hormi
po dâi baragne de courti, de clliou (enclos), de

clliya (claie), de deléze (porte dé clôture) et autro

z'affére dinse.
L'autr'hî, Djan Touzon et Pierro Tserpenâ,

lè doû volet (domestique) à Luvi de la Fordze,

dèvessant fetsî dein la terra on par de pau po
alliettâ on cordî à buïa- La terra l'ètâi dura, lo
fetson motu, lo Djan quequelihiâre et lo Pierro
guegnâ (louchant). Lâi îte-vo ora Lè z'é oïu,
et cein sè passâve dinse :

Djan, li, qu'ètâi pas tant crâno, quand bin
quequelhîve fermo, ètâi tsendzî de teni lo pau,
po que Pierro, avoué son battéran pouésse lâi
fière dessu. Mâ, vo z'é deque stisse Tètai on
guegne ein biais •` ion de sè get fasâi état de
vouâitî de la part de cé dâo fetson, l'autro de
la part de lé. Po bin vo dere, l'avâi dai get que
sè craisîvant lè bré. N'è pas sa fauta, ni po lo
mourgâ. L'è pi po dere. Lo bon Dieu l'ausse
pedhî de ti clliâo z ecouaissî de la carcasse.

On lè z'oûïa que desant :

Djan. — Mâ, Pier... Pier.. Pierr...
Pierro (en fiaiseint). —Que lâi a-te
Djan. — Tsou... tsou... tsou... tsouye-mè.
Pierro — Tè tsouyéyo pas, pâo-t'ître
Djan. — Gué... gne ton ovrâdzo, ton...o...

vrâdzo.
Pierro. — Que vâo-to dere
Djan. —¦ Oï, te... gué... guegne la tserrâire

d'on... d'on get.
Pierro. — Et pu
Djan. — Et... et... pu, de l'au... l'autro

tête... te v...ouâite lo velâdzo.
Pierro. — Et iô fyéïo-io
Djan. — Ein... ein... eintre lè doû.
Pierro (fiaiseint pllie fè). — E-te pas justo
Djan. — le... i'é pouâ... pouâre po mè man»
Pierro. — Dâi man, ein è mè que de dzein.
Djan., — Te... te vâi, lo... lo... lo bat...batté-

ran lèque... fâ atteinchon... Pier... Pierro.
Pierro. — L'è a tè à tè tsouyî.
Djan. — Aïe... vouai... mè... man... Guegne

bin adrâ.
Pierro. — Pâo-to pas teni elli fetson bin adrâ

assebin

Djan. — Sti cou... coup, t'a man... manquâ...
Pierro. —¦ Cein pâo arrêva à tsacon. Mâ tin

dan
Djan. — I'é... i'é... pouâre.
Pierro. — De quie
Djan. — De tè croû... croû... croûïo get.
Pierro (dein onna dzemottâïe). — Ne fièzo

pas avoué mè get.
Djan. —¦ Nâ, l'è damâdzo..

moins de... mau... L'è... l'è...
Pierro. — Que na
Djan. — Que... que... que.
Pierro. — Ora, à l'autro.
Djan. — Po... po l'autro, lais... laisse mè fière.
Pierro. — On craset quemet tè.
Djan. — Vâi... vâi mâ, su pas gué... guegnâ.

Fié... fièzo justo âo mâi... mâitet.
Pierro. — Tin mè cein, et pu l'è tot.
Djan. — Vâi... vâi... vâi mâ, gue...gne avoué

tè... doû... get à la mima pllièce et pu, fié... fié.
iô te guegne.

Pierro. — Crâ
Djan. — Te vâi... te vâi, ora, se te mè tâ...

tâtse pas!... Ser... ser... serpeint Avoué tè... tè
manâire de guegnâ

Marc à Louis.

Veuve coiisolable. — Mane Zède est veuve depuis
'lundi dernier et pleure du matin au soir. Un ami,
touché de compassion, a voulu la consoler par. quelques

bonnes paroles.
— Non, laissez-ano'i pleurer tout ä mon aise, après

je n'y penserai plus.

Te fa... fa... farâi
1,\ A \ J1 e prao prevond.

quecha, tè dio.
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